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Partie 1 
 
 
 
 
 

Informations nécessaires à l'Analyse du Risque 
Phytosanitaire 

de  
 

Fusarium oxysporum  Schlect. f. sp. cubense 
 

pour les zones Antilles, Guyane, Réunion 
  
 
 

D’après les normes OEPP 
Directives pour l’Analyse du Risque Phytosanitaire PM 5/1 (1) 
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1. L'organisme nuisible 

1.1. Identité de l'organisme pathogène 
Nom de  l'organisme :    
Fusarium oxysporum Schlect. f. sp. cubense (E.F. Smith) Snyder and Hansen. 
    
Noms communs :     

Fusariose des bananiers (Musa) et Heliconia   
Maladie de Panama     
Fusarium wilt of Banana / Panama Disease  (anglais) 

     
Classement taxonomique :  
Champignon filamenteux,  hyphomycète (Division : deutéromycètes), Hypocréale, section Elegans.  
 
Notes sur la taxonomie et la nomenclature : 
Aucune forme sexuée n’est connue. Pour simplification le terme Foc pour Fusarium oxysporum f. sp. cubense 
est utilisé dans la suite de ce document. 
La taxonomie de cet agent pathogène distingue différentes races physiologiques (r1 à r4) caractérisées par leur 
capacité à engendrer des symptômes sur un spectre d’hôtes connus. Cet agent pathogène se caractérise 
également à l’aide de marqueurs génétiques comme les groupes de compatibilité végétative (GCV) et les RAPD. 
 
Le point sur les races de Foc 
 
Différentes races ont été identifiées chacune pouvant provoquer sous certaines conditions (type de sol, climat, 
intensification de la culture, drainage, etc.) des dégâts vasculaires importants sur différents groupes variétaux de 
bananiers, les rendant pratiquement improductif. 
 
� La race 1 : originaire d’Asie, s’est très largement répandue au travers des mouvements de matériel végétal 

sous forme de rejets, liés à l’installation des grandes zones de culture de banane d’exportation au début du 
20ème siècle. Elle est à l’origine de la disparition progressive dans les années 1940 et 1950 de la production 
intensive de la variété « Gros Michel » en Amérique latine et en Afrique, base du commerce international 
d’alors. Le Gros Michel a été remplacée dans les plantations industrielles par un groupe variétal résistant 
découvert en Asie du Sud-Est, les Cavendish, qui forment l’essentiel du commerce international actuel. Il 
est à noter que la variété « Gros Michel » est toujours la référence de consommation de banane dessert dans 
la grande majorité des pays producteurs africains et latino-américains et représente encore une importante 
production estimée à environ 6 millions de tonnes par an. Dans les zones où elle est cultivée de manière 
extensive et en association avec d’autres variétés et d’autres cultures (donc à faible densité), il apparaît que 
la race 1 n’est pas active. Des expériences menées en Colombie ont montré que dès qu’on intensifie la 
culture de la « Gros Michel » (densité supérieure à 1 000 plants/ha), la maladie de Panama prend de 
l’importance. 

 
� La race 2 : affecte le sous-groupe des Bluggoes (AAB, banane à cuire). 
 
� La race 3 : affecte les Heliconia spp. et parfois les Gros Michel. 
 
� La race 4 : identifiée dès 1931 aux Canaries, atteint sporadiquement et toujours sous certaines conditions 

environnementales les variété du groupe Cavendish et cela uniquement dans des zones subtropicales 
(Canaries, Afrique du Sud, Taiwan, Australie) où elle est dans certains cas maîtrisée via des techniques 
culturales adaptées (zones tampons, jachères, etc…). 

 
Plus récemment une race T4, (pour race 4 en zone tropicale) a été décrite comme pathogène sur des cultivars du 
groupe Cavendish. Cette présence est toutefois limitée à l’Indonésie (Sumatra et Java) et à la Malaisie (Johore). 
 
synthèse : 
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race 1 :  M. Textilis, « Gros Michel », Maqueno, « Silk », Pome, P. Awak, « Bluggoe » 
race 2 :  « Bluggoe » certains AAAAs 
race 3 :  Heliconia spp, « Gros Michel » 
race 4 :  Cavendish, en régions subtropicales + cultivars sensibles à r1 et r2 
« race T4 » :  Cavendish, en régions tropicales 
 

 
On observe une grande diversité génétique au sein de Foc, tous les isolats de Foc jusque là étudiés se classent au 
sein de 16 VCG (Groupe de Compatibilité Végétative). Tous ces VCG se retrouvent dans le Sud-Est Asiatique, 
sauf 5 d’entre eux, confirmant que le Sud-Est Asiatique est le centre d’origine et de diversification du Foc. 
 

1.2. Méthodes d’identification utilisables lors d’inspection et méthodes de détection 
Les symptômes 
Les premiers symptômes de la fusariose sont détectables sous forme de zones rougeâtres à nécrotiques au niveau 
du système vasculaire des racines lesquels constituent les points d’entrée de l’agent pathogène. Le champignon 
affecte les racines peut-être uniquement à l’occasion de blessures de celles-ci ou d’érosion de radicelles. Les 
lésions progressent dans les racines jusqu’au corme puis envahissent les tissus conducteurs de la base des gaines 
foliaires.  
Les symptômes qui sont déjà visibles sur les limbes indiquent déjà un niveau avancé de la maladie. Les 
symptômes externes les plus typiques consistent en un jaunissement des feuilles les plus âgées. Ces 
jaunissements sont des stades transitoires qui évoluent ensuite en un flétrissement des feuilles avec cassure au 
niveau de la base du pétiole.  
 
Différents degrés d’attaque du système vasculaire se traduisent par la présence encore fonctionnelle (couleur 
verte) des plus jeunes feuilles produites au centre du plant ; mais parfois tout le système aérien est atteint 
caractérisé par un flétrissement touchant l’ensemble du plant. 
 
Une section du pseudo-tronc montre clairement des zones nécrotiques, rouges-bruns, situées dans les tissus 
vasculaires. Les symptômes de Fusariose s’exprime généralement dans des bananiers âgés de 4 mois et plus, 
contrairement à la maladie de Moko qui tout en provoquant également un flétrissement est parfois observable 
sur de jeunes bananiers. De plus ces flétrissements, contrairement à la Fusariose touche en premier les feuilles 
les plus jeunes. Enfin, dans le cas de la Moko, il n’est pas rare d’observer des nécroses dans les tissus internes 
de fruits.   
  
Isolement et identification de l'organisme 
Foc s’isole aisément sur milieux de culture, à partir notamment de prélèvement de fibres au niveau des gaines 
foliaires présentant des symptômes caractéristiques de la maladie. Il développe un abondant mycélium aérien 
floconneux blanc et rose saumon, avec parfois une pigmentation violette plus ou moins prononcée.  
Les microconidies sont mono ou bi-cellulaires de forme ovoïdes (5 à 16 µ x 2,4 à 3,5 µ). Elles sont produites 
dans un mycélium aérien en fausse-tête sur des conidiophores monophialides courts, ramifiés ou non. 
Les macro conidies possèdent 4 à 8 cellules, et de dimensions variables (27-55 µ x 3.3-5.5 µ). Elle sont 
allongées, à paroi mince, dont une des extrémités est pointue et l’autre en forme de pied caractéristique de 
l’espèce. Elles sont produites soit par des conidiophores ramifiés dans des sporodoques, soit par le mycélium 
aérien.  
 
Des chlamydospores terminaux de forme globulaire (7-11 µ) et à paroi épaisse sont habituellement observables 
soit isolément soit par paires. Bien que l’observation de ces chlamydospores en culture est un bon élément de 
diagnostic, il a été montré que certains isolats de Foc, ceux appartenant au groupe de GVC 01214 n’en 
produisait jamais.    
 
Méthodes de détection. 
Il n’existe pas de méthode de détection simple et spécifique pour Foc. Si des marqueurs moléculaires ont été 
développés ces dernières années, c’est avant tout pour appréhender les niveaux de diversité génétique au sein de 
populations pathogènes. Il est donc recommandé pour s’assurer d’une infection par Foc de réaliser des 
isolements en culture pure, à partir de lésions caractéristiques de la maladie, puis après sporulation de 
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caractériser l’organisme en s’appuyant sur des données morphométriques. Seul des infections expérimentales en 
conditions contrôlées permet de confirmer le statut pathogène des isolats. Cette opération nécessite 
malheureusement beaucoup de temps (au minimum 4 mois après inoculation de jeunes plants) et est rarement 
réalisée.  
On peu signaler toutefois que des travaux sont actuellement en cours (QDPI, Australie) pour mettre au point des 
outils de détection basés sur la PCR et permettant d’identifier les pathotypes de Foc, in planta, ou dans les sols 
supposés infectés. 
  

1.3. Aspects Réglementaires 
Statut OEPP et UE 
F. oxysporum f. sp. cubense : non listé  
 
Statut DOM actuel 
L’arrêté du 3 septembre 1990, complété par celui du 3 décembre 1991 (annexes DOM) précise l’inscription en 
annexe II (organisme dont l’introduction est interdite s'il se présente sur certains végétaux ou produits végétaux 
de FOC race IV pour les Antilles, la Guyane et la Réunion sur musacées.  
 
L’introduction de racines ou parties souterraines, plantules, plants, boutures, greffons, feuillages, rameaux, 
fleurs ou boutons de fleurs, appartenant aux genres et espèces des "bananiers et autres musacées des espèces et 
hybrides des genres Musa, Strelizia, Ensete, Heliconia, Orchidantha, Ravenala", de toutes origines est interdites 
en Martinique, Guadeloupe, Guyane et Réunion (Annexe III/A/DOM de l’arrêté du 3 septembre 1990 modifié). 
 
A la Réunion, le même arrêté prévoit également l'interdiction des semences de "bananiers et autres musacées des 
espèces et hybrides des genres Musa, Strelizia, Ensete, Heliconia, Orchidantha, Ravenala". 
 
L’introduction de fruits frais de bananes et autres fruits de la famille des Musacées, de toutes origines sauf 
Dominique, Martinique, Guadeloupe est interdite en Martinique, Guadeloupe et Guyane (Annexe III/B (DOM) 
de l’arrêté du 3 septembre 1990 modifié). L'interdiction concerne toutes les origines pour la Réunion. 
 
Pour la Martinique, la Guadeloupe et la Guyane, les exigences particulières complémentaires qui doivent êtres 
requises pour l’introduction de graines de "bananiers et autres musacées (genres et hybrides : Musa, Strelizia, 
Ensete, Heliconia, Orchidantha, Ravenala )" sont : 
� une quarantaine à l’arrivée dans une parcelle portée à la connaissance du S.P.V., 
� l’absence dans le pays d’origine et matériel certifié indemne de Pseusomonas solanacearum race II, 

Mycosphaerella fijiensis et M. musicola, Erwinia spp. Banana Bunchy Top Virus, Mosaïques, Fusarium 
oxysporum F. sp. Cubense race 4 et Elephantiasis (Annexe IV/B (DOM) de l’arrêté du 3 septembre 1990 
modifié). 

Des exigences similaires sont nécessaires à la Réunion dans le cadre d'une dérogation à l'interdiction d'importer.  
 
L'arrêté du 17 octobre 1995 relatif aux conditions d'entrée par dérogation de matériel végétal de bananiers dans 
les départements d'outre-mer permet, sous certaines conditions, l'importation de vitroplants de bananiers. Les 
exigences liées à l'importation de ce type de matériel végétal, sont spécifiées par l'intermédiaire d'une cahier des 
charges. Il n'y est pas fait mention de Foc.  
 

 
Lutte obligatoire 
L’arrêté du 31 juillet 2000 établissant la liste des organismes nuisibles aux végétaux soumis à des mesures de 
lutte obligatoire, prévoit pour la Réunion , l’inscription de Foc race 4 en annexe A (liste des organismes pour 
lesquels la lutte est obligatoire, de façon permanente sur tout le Territoire). Pour les Antilles et la Guyane, Foc 
est placé sur l'annexe B (liste des organismes pour lesquels la lutte est obligatoire, sous certaines conditions). 
 
Autres ORPV et ONPV 
Foc n'apparaît pas dans les listes d'organisme de quarantaine des ORPV ou ONPV.  
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2. Caractéristiques biologiques de Foc  

2.1. Cycle biologique 
Foc est un parasite tellurique qui démarre son cycle de développement en affectant le système souterrain des 
bananiers (racines puis cormes) avant de devenir systémique dans les tissus conducteurs. Ensuite le 
développement de Foc est lié aux modalités d’interaction entre la variété hôte et la race de l’agent pathogène. 
Dans le cas par exemple d’une interaction compatible race 1- « Gros Michel » (sensible), le champignon migre 
dans les vaisseaux via les flux ascendants. Dans un hôte résistant, cette progression est stoppée dans les cribles 
au niveau desquels on observe des tyloses obturantes. Les modalités et intensités de réaction de l’hôte est 
variable selon les variétés. Généralement, dans le cas d’une résistance marquée on observe une rapide mise en 
place des réactions de défense qui  se traduisent par un blocage de la colonisation systémique des vaisseaux du 
xylème.      
  

2.2. Dissémination et dispersion 
Le moyen de dissémination le plus efficace de Foc, largement reconnu par la communauté internationale, est 
réalisé au travers de matériels de plantations infectés (souches, rejets). Mais le champignon peut aussi être 
dispersé par l’eau lors des processus de drainage et ruissellement abondants ou plus efficacement au travers des 
systèmes d’irrigation mis en place sur de grandes surfaces. Un transport (particules de terre contaminée) par 
voies mécaniques (machines agricoles ...) et humaines est également possible. 
Lorsque Foc est introduit ponctuellement dans une zone jusque-là indemne, il progresse très lentement au sein 
de parcelle, de plante à plante. Mais si toutefois certaines conditions sont réunies (réservoir d’irrigation 
contaminé, irrigation, …) la dissémination et l’extension à d’autres zones pourront alors être très rapide.  
 

2.3. Survie de Foc dans des conditions défavorables 
Une fois que la maladie a atteint sont stade ultime et que la plante après flétrissement généralisé est 
complètement sénescente, le champignon colonise les tissus bordant les vaisseaux, puis le mycélium se 
développe hors de l’hôte au contact directe des tissus nécrosés pour amorcer son développement saprophytique 
dans le sol. Il forme alors des chlamydospores, considérées comme des structures de conservation extrêmement 
efficaces lui permettant de résister à des conditions environnementales très défavorables (dessiccation, absence 
d’hôtes...). Des observations réalisées dans différentes régions de productions bananières destinées à 
l’exportation ont montré que des bananiers sensibles à Foc ne pouvaient être mis en production avec succès 
après même 30 années de non mise en culture. Les chamydospores ont la particularité de pouvoir survivre dans 
le sol en saprophyte sur des débris divers de végétaux, et parfois même comme parasite d’hôte alternatifs divers. 
 

2.4. Capacité d’adaptation 
Le stade sexué de F. oxysporum n’ayant jamais été observé, l’agent pathogène apparaît donc relié au seul stade 
de reproduction par voie asexué. Les modifications génétiques possibles chez Foc relèvent ainsi des mutations 
maintenues au cours des différentes phases de multiplication végétative (mitoses). La parasexualité a été décrite 
chez Foc en conditions contrôlées de laboratoire, mais non démontrée en conditions naturelles. Les capacités 
d’adaptation de Foc, au travers d’une plasticité génétique sont à priori limitées sur des pas de temps de vie 
limités.   
 

3. Répartition géographique de Foc  

3.1. Existence actuelle dans la zone PRA. 
Foc est absent des 4 DOM faisant l’objet de l’ARP (Martinique, Guadeloupe, Guyane, Réunion). 
Il paraît nécessaire de préciser de quelles races on  parle et de centrer l'ARP sur la race T4, absente des DOM.  

3.2. Répartition mondiale et historique 
La fusariose des bananiers est originaire du Sud-Est asiatique. Elle est vraiment décrite pour la première fois en 
Australie en 1876, puis en Amérique Centrale, au Costa Rica et au Panama en 1890. Dès la années 1900, sa 
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présence est relevée dans pratiquement toutes les zones de productions industrielles dans le monde. Seules 
quelques régions échappent à cette présence de Foc, comme certaines îles du Pacifique Sud, et de Mélanésie et 
quelques pays du pourtour méditerranéen. Il est admis que cette dissémination s’est faite au travers du 
mouvement de bananiers sensibles (rejets) à Foc comme le « Silk » (AAB) dans un premier temps, puis  du 
« Gros Michel » (AAA) lors de l’installation des grandes zones de culture pour la banane d’exportation au début 
du 20ème siècle. Comme décrit en 1.1, Foc race 1 a été à l’origine de la disparition progressive dans les années 
1940 et 1950 de la production intensive de la variété Gros Michel en Amérique latine et en Afrique, base du 
commerce international d’alors. Le Gros Michel a été remplacée dans les plantations industrielles par un groupe 
variétal résistant découvert en Asie du Sud-Est, les Cavendish (AAA), qui forment l’essentiel du commerce 
international actuel. La résistance des Cavendish s’avère toutefois discutable sous certaines conditions 
environnementales, et en particulier celles qui caractérisent les régions sub-tropicales. C’est ainsi que Foc (race 
4) est observée au Canaries, Australie, Afrique du Sud, Taiwan. Certains indices laissent supposer que certains 
facteurs « prédisposant » chez les Cavendish (physiologie de la plante) seraient sous le contrôle des 
températures plus fraîches de ces régions.  
La présence de Foc (race 1, race 2) sur de nombreuses variétés de bananiers et plantains produites pour la 
consommation locale a été décrite dans la plupart des régions du monde : dans le Sud-Est Asiatique et en Asie 
(Philippines, Malaisie, Inde, Thaïlande, Indonésie, Chine, Vietnam), en Australie, dans le Pacifique, en 
Amérique latine (Brésil, Guyane, Costa Rica, Honduras, Nicaragua, Mexique), en Afrique (Burundi, Rwanda, 
République du Congo, Tanzanie, Nigeria), dans les Caraïbes (Cuba, Haïti, Martinique, Guadeloupe,…).      
 
 

4. Plantes hôtes 

4.1. Plantes hôtes signalées dans la zone où  la fusariose est présente 
La fusariose peut s’attaquer un grand nombre de génotypes de bananiers. Son développement dans les 
différentes zones de production dépendra de la présence simultanée des races de Foc et des variétés qui leur sont 
inféodées. Cf. 1.1. 
 
 race 1 :  M. Textilis, “Gros Michel”, Maqueno, “Silk”, Pome, P. Awak, “Bluggoe” 
 race 2 :  Bluggoe” certains AAAAs 
 race 3 :  Heliconia spp, ‘Gros Michel’ 
 race 4 :  Cavendish, en régions subtropicales + cultivars sensibles à r1 et r2 
 « race T4 » :  Cavendish, en régions tropicales 
 
� race 1 et race 2 : 
Signalées dans la plupart des zones de production bananières dans le  monde. 
� race 3 : 
Plus jamais signalée depuis 1963. Une récente prospection dans toute l’Amérique Centrale n’a jamais pu mettre 
en évidence la présence de Foc sur Héliconia sp. Aucun symptôme de Foc n’a pu être observé sur H. caribaea, 
H. latispatha et H. vellerigera, même dans le secteur de Quepos au Costa Rica, région ou la maladie avait été 
signalée par Waite en 1963. Aucune explication n’est apportée sur l’absence à toute référence concernant  des 
attaques de fusariose sur Héliconia au cours des 4 dernières décades. 
� race 4 : 
Signalée en zones sub-tropicales : Canaries, Afrique du Sud, Taiwan, Australie. 
� race T4 : 
Signalée uniquement en Indonésie (Sumatra et Java) et en  Malaisie (Johore). 
 
 

4.2. Importance des plantes hôtes présentes dans les zones PRA 
 

� Martinique 
Le bananier est une espèce largement cultivée en Martinique. Il est utilisé dans la production de bananes dessert 
et de bananes à cuire. Une grande partie de la production est réalisée en plantations et exportée vers l’Europe. 
Cependant, une part non négligeable est cultivée dans les jardins créoles et auto-consommée. 
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En 1998, les bananes dessert représentent 56,7 % (en valeur) de la production agricole totale du département et 
les bananes à cuire 4,7 % pour une valeur totale de 1 256 millions de francs (avec aide OCM). La culture des 
bananiers occupe 10 000 ha environ soit 35 % de la SAU de la Martinique pour une production de 270 000 
tonnes, en 2000. 
Quatre-vingt sept pour cent de la production de bananes sont exportées pour une valeur de 672 millions de 
francs (sans aide OCM). La valeur des bananes exportées représente 66 % des exportations agricoles du 
département et 40 % des exportations totales.  
Elle regroupe environ 800 planteurs sur un tiers de la surface agricole utile. Elle représente 7 000 emplois 
directs. Le sous-groupe Cavendish, représente à lui seul plus de 92 % des surfaces en bananiers, 91 % de la 
production et 99,8 % des exportations de bananes. 
 

� Guadeloupe 
La banane, au travers du sous groupe « Cavendish » constitue le premier produit d’exportation en volume et 
demeure un des piliers de l’économie agricole du département avec une production de 100 000 tonnes produites 
en 2002 dont 89 000 tonnes exportées, inférieure au quota de 150 000 tonnes nettes ouvert à la Guadeloupe sur 
le marché communautaire, et représentant 15 % des ventes de l’hexagone. 
Cette filière représente environ 60 % des recettes d’exportation de la région (64 millions d’euros) et emploie une 
main d’œuvre importante (10 000 emplois directs et indirects).  
La superficie consacrée à la culture de la banane est évaluée à 4 400 hectares soit 10 % de la surface agricole 
utilisée du département, pour 403 producteurs actifs. L’année 2000 a été marquée par des prix de 
commercialisation bas. Le prix moyen cumulé, fin décembre, « départ quai le Havre », catégories et marques 
confondues, se situe respectivement à 2,78 F le kilo en 2000 contre 2,93 F en 1999 (4,47 F en 1998). 
 

� Réunion 
L’importance de la culture bananière peut paraître très secondaire au regard d’autres filières agricoles. 
Toutefois, la banane reste un fruit très important pour la consommation locale, consommé toute l’année avec 
l’ananas, à l’inverse des litchis, agrumes, et autres mangues à production saisonnière. Les surfaces sont estimées 
à environ 500 ha dont 250 ha de parcelles organisées. 
Les variétés cultivées appartiennent au sous-groupe Cavendish principalement ainsi que Silk/Pome. 
La majorité des productions sont réparties principalement sur la côte Est (humide) mais également dans le Sud 
et le Sud-est. 
 

� Guyane  
Comme à la Réunion, l'importance de la culture bananière peut paraître très secondaire au regard d’autres 
filières agricoles. Toutefois, la banane reste un fruit et une culture vivrière très importante pour le marché local 
et l'autoconsommation. Les bananes dite "dessert" occupent 295 ha et les bananes dites "légumes" occupent 255 
ha. Les cultures vivrières sur "abattis" concernant plus de 8000 ha en Guyane comprennent également un faible 
pourcentage de bananiers présent dans ce système de cultures associées. (Source surfaces cultivée  : Agreste). 
 
 

5. Potentiel d’établissement de  Foc 

Informations de type écoclimatique 
Sur Cavendish, seule la race T4 mérite une attention particulière. Les conditions climatiques des zones ARP 
considérées ne devraient pas constituer des conditions limitantes au développement du Foc si cette race devait y 
être accidentellement introduite. 
Concernant la race 4, connue pour être pathogène sur Cavendish uniquement en zones sub-tropicale, une 
attention particulière devrait être apportée au cas de la Réunion et en particulier aux zones de production situées 
dans les Hauts de l’Est, ainsi que certaines zones de culture d’altitudes en Guadeloupe (ex : Matouba ...).     
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6. Lutte contre la fusariose du bananier 

6.1. Méthodes de lutte 
Comme pour de nombreux pathogènes du sol, les moyens de lutte sont limités et consistent essentiellement en 
une mise en quarantaine (avec constitution de zones tampons) plus ou moins longue des foyers élargis. La 
recherche internationale n’est pas très active sur cette maladie, compliquée à étudier. Les moyens de lutte, qui 
ne sont pas spécifiques à la seule culture bananière sont et resteront très limités.  
La lutte chimique est peu efficace voire inopérante. Les quelques expériences citées de part le monde font 
référence sans succès aux tentatives de traitements du sol par fumigation, ou par l’utilisation de matières active 
fongicides.  
L’amélioration génétique conventionnelle reste très certainement la voie de lutte la plus prometteuse. Elle est 
toutefois encore insuffisamment explorée. 
 

6.2. Signalements d’éradication 
/ 

 
 

7. Dissémination de Foc 
Caractéristiques du commerce international des principales plantes-hôtes de l'organisme nuisible 
La prise de conscience internationale de l’importance du respect des règles de mouvement du matériel végétal et 
la large adoption par l’agro-industrie bananière des vitroplants devraient limiter les risques actuels. Dans le cas 
ou la dispersion de la race T4 reste sous des conditions de contrôle strict des mouvements de matériel végétal, 
de surveillance et d’éradication des plantes atteintes, le scénario d’une dissémination rapide de Foc est peu 
probable. 
 
Signalements d'interceptions de l'organisme nuisible (ou d'espèces proches) sur des plantes-hôtes entrant dans 
le commerce international. 
RAS 
 
Mouvements de l'organisme nuisible entre les pays, par une filière autre que sur les plantes-hôtes 
Il n’existe pas d’information sérieuse concernant la possibilité pour cet agent pathogène de se disséminer par des 
voies autres que le matériel végétal infecté. Foc est avant tout un agent tellurique doué d’une capacité de 
dissémination par voie aérienne très limitée. Ainsi la possibilité d’un transport au travers de mouvements 
d’avions, bateaux ayant été en contact avec l’air de zones contaminées est improbable. Par contre un transport 
par voie humaine (voyageurs / trafic touristique) après un séjour en zone contaminé est possible, en considérant 
des éléments du sol comme vecteur (terre et fragments de sol / chaussures – vêtements). 
 
Filières spécifiques d'introduction, à partir des plantes-hôtes infestées dans le pays d'origine, vers des plantes-
hôtes sensibles des zones PRA considérées.  
Il n’est pas connu de filière légale d’introduction possible de Foc dans les zones ARP considérées. 
L’introduction en fraude de matériel végétal est probablement sous-estimée et difficilement contrôlable.   

8. Impact de la maladie de Panama 

8.1. Types de  dégâts 
La maladie concerne les parties souterraines et ariennes de la plantes : racines, cormes, gaines foliaires. En 
général les bananiers atteints par la fusariose meurent après flétrissement. 
 

8.2. Importance économique 
L’impact économique de la fusariose peut être particulièrement marqué. La reconversion variétale obligatoire, et 
à l’échelle mondiale,  du « Gros Michel » en « Cavendish » dans les année 1960-1970 en est une bonne 
illustration. Cette maladie a été considérée comme la plus grande contrainte parasitaire avec un impact 
économique jamais atteint depuis cette période.  
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L’impact socio-économique de la fusariose sur d’autres variétés que Cavendish, peut être particulièrement 
sensible pour des productions d’autoconsommation non seulement en bananes desserts mais également pour des 
productions de bananes à cuire.      
 

8.3. Impacts prévisibles sur la production et les exportations 
Particulièrement pour la Martinique et la Guadeloupe, l’impact de la fusariose races 4 / T4 serait 
particulièrement dommageable sur les productions des cultivars du sous-groupe Cavendish (AAA) destinées au 
commerce local et aux exportations.    
 

8.4. Coût de la lutte, en comparant si possible les coûts qui résulteraient de l'établissement de l'organisme 
nuisible et les coûts de son exclusion (c'est-à-dire étude de la rentabilité de cette dernière). 
Compte-tenu de l’absence de méthodes de lutte reconnues pour leur efficacité et de la non disponibilité de 
variétés résistantes répondant aux normes du marché, l’établissement de la fusariose dans les zones ARP 
considérées constituerait une contrainte majeure et un facteur limitant pour la culture du bananier dans ces 
zones. 
 
 
 
� Bibliographie 
 
Pour toutes informations complémentaires concernant la fusariose des bananiers, il est conseillé de consulter la 
synthèse la plus récente sur le sujet et publiée dans un ouvrage auquel ont contribué de nombreux spécialistes : 
 
Ploetz R.C., and Pegg K.G., 2000.Fungal Disease of the Root, Corm and Pseudostem : Fusarium Wilt (143-
159). In  Diseases of Banana, Abaca and Ensete. Ed. D. R. Jones, CAB International, Wallingford, UK (pp. 
544). 
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Partie 2 
 
 
 
 
 

Evaluation du risque Phytosanitaire  
de 

 
Fusarium oxysporum f. sp. cubense  

 
pour les zones Antilles, Guyane, Réunion 

  
 
 

D’après les normes OEPP 
Directives pour l’Analyse du Risque PhytosanitairePM 5/3 (1) 
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Etape 1: Mise en route 

Identification de l'organisme nuisible   

 
1. L'organisme est-il une entité taxonomique distincte et peut-il être distingué des autres entités du même 
rang ? 
 
 Oui           Aller au point 3  
Fusarium oxysporum  Schlect. f. sp. cubense.   
 

Zone PRA 

La zone PRA peut être composée d'un pays entier, de plusieurs pays ou de partie(s) d'un ou plusieurs pays.  
 
3. Définir clairement les zones PRA :  
 
 Martinique, Guadeloupe, Réunion, Guyane     Aller au point 4  
 

Analyse antérieure 

  
4. Une PRA pertinente existe-t-elle déjà?   
 
 Non           Aller au point 7  
 

Etape 2: Evaluation du risque phytosanitaire 
 
Section A: Catégorisation de l'organisme nuisible  

Critères géographiques  

  
7. L'organisme nuisible est-il présent dans les zones ARP?  
 
 Non pour les races 4  et T4        Aller au point 9  
 

Potentiel d'établissement  

  
9. Existe-il une plante-hôte (au moins) bien établie dans les zones ARP, en plein champ, sous abri ou les 
deux ? 
   
 Oui          Aller au point 10  
 Martinique et Guadeloupe : Plantations industrielles ou agricoles intensives de type "Cavendish".  

Réunion et Guyane : Principalement petites exploitations pour consommation locales.   
   

10. L'organisme nuisible doit-il passer une partie de son cycle de développement sur une plante autre que 
son hôte majeur (c'est-à-dire une plante-hôte alterne obligée)?  

 
 Non : cf. Partie 1 §  2.1        Aller au point 12  
   
12. L'organisme nuisible a-t-il besoin d'un vecteur (c'est-à-dire que la transmission par vecteur est le seul 

moyen de dispersion) ?   
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 Non : cf. Partie 1 §  2.1        Aller au point 14   
  
14. La répartition géographique connue de l'organisme nuisible comprend-elle des zones écoclimatiques 

comparables à celles de la zone PRA?  
 

Oui : cf. Partie 1 §5         Aller au point 18  
Race 4  : zone d'altitude en Guadeloupe et à la Réunion. 
Race T4  : Toute la zone ARP. 

 

Potentiel d'importance économique  

 
18. Dans le cas de la(des) plante(s)-hôte(s) présente(s) dans les zones ARP, et des parties de ces plantes qui 

sont endommagées, l'organisme nuisible provoque-t-il dans son habitat actuel des dégâts ou des pertes 
significatives ?  

 
 Oui  : cf. Partie 1 § 8.2        Aller au point 21  
 
  
21. Cet organisme nuisible peut présenter un risque pour la zone PRA   
          Passer à la section B   
  
 
 
Section B : Evaluation quantitative  

Probabilité d'introduction   

L'introduction, selon la définition du Glossaire de termes phytosanitaires de la FAO, est l'entrée d'un organisme 
nuisible, suivie de son établissement.  
 

Entrée  

 
Lister les filières que l'organisme nuisible peut suivre.        
Note : toute activité humaine pouvant contribuer au transport de l'organisme nuisible à partir d'une origine 
donnée est une filière : par ex. végétaux et produits végétaux commercialisés, toute autre marchandise 
commercialisée, conteneurs et emballages, bateaux, avions, trains, transport routier, passagers, transports 
postaux, etc. Noter que des moyens de transport analogues provenant d'origines différentes peuvent conduire à 
des probabilités d'introduction très différentes selon la concentration de l'organisme nuisible dans la zone 
d'origine. Les filières listées comprennent seulement celles qui sont en opération ou qui sont proposées.  
 
1.1 Combien de filières l'organisme nuisible peut-il suivre?   
(peu = 1 ; beaucoup =9)  

        trois filières potentielles existent  : 5 
 
 Filière pour matériel végétal destiné à plantation  : rejets, plants en pots : l'importation de matériel 

végétal de la famille des musacées est strictement réglementé pour les zones ARP (cf. Partie 1 § 1.3). 
Cependant, dans le cadre de la révision de la réglementation, l'impact de la suppression éventuelle des 
interdictions doit être envisagé. La filière d'introduction étudiée concerne l'importation par des voies 
"commerciales", c'est-à-dire via le passage par une transitaire sous douane, de plants ou rejets de 
bananiers qui ne sont pas issus de multiplication in-vitro et maintenus en milieu stérile.  

 
Filière commerciale "vitro-plants ": risque totalement écarté (élimination du champignon par la CIV). 
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 Introduction de de matériel végétal par des particuliers (dit "trafic passager"). 
 
 Sol, terre : en particulier dans des cas où le sol n'est pas directement visible (véhicule d'occasion, 

matériel agricole, …). Le risque lié au sol existe aussi dans le cadre du "trafic passager" (plantes en pots, 
et plus marginalement chaussures ou outillage souillé par de la terre).  

 
Seule la première filière sera étudiée dans la suite du questionnaire car l'interdiction concernant 
l'importation de terre concerne l'ensemble de la zone ARP et se base sur un risque jugé inacceptable du 
fait de la multiplicité des bio-agresseurs pouvant être présent. Foc représente un exemple parfait de 
l'intérêt de cette interdiction car il présente une capacité de survie dans les sols particulièrement longue 
(cf. Partie 1 §  3.2). 
D'autre part, l'interdiction faite aux particuliers d'importer tous végétaux et produits végétaux à lors de 
leurs déplacements protège, dans la mesure des moyens affectés au contrôle et à l'information, les trois 
départements insulaires. Il faut signaler que le département de la Guyane n'est pas concerné par ce type 
d'interdiction qui ne serait que difficilement contrôlable du fait des échanges par voies fluviale et 
terrestre. 

           Aller au point 1.3   
 
1.3a L'organisme nuisible peut-il être associé avec la filière à l'origine?   
Note: l'organisme nuisible est-il présent dans la zone d'origine? L'organisme nuisible se trouve-t-il à un stade 
de développement pouvant être associé aux marchandises, conteneurs ou moyens de transport?  
 Oui          Aller au point 1.3b   
L'ARP est mené dans l'hypothèse d'une levée des interdictions liées aux importations de végétaux de Musa spp., 
 
1.3b Est-il probable que l'organisme nuisible soit associé avec la filière à l'origine?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  

Filière plants "classiques" :       très probable = 9 
Risque très élevé participe à la justification d'un passage obligé par la vitroculture. 
 

1.4 Est-il probable que la concentration dans la filière à l'origine soit élevée?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  
  Filière plants "classiques" : selon race et origine géographique.     probable = 5 
 
1.5a L'organisme nuisible peut-il survivre aux pratiques agricoles ou commerciales existantes?   
 Oui          Aller au point 1.5b   
 
1.5b Est-il probable que l'organisme nuisible survive aux pratiques agricoles ou commerciales existantes?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

Filière plants "classiques" :                très probable = 9 
 
1.6 Est-il probable que l'organisme nuisible survive ou passe inaperçu au cours de l'application des mesures 

phytosanitaires existantes?  
(peu probable = 1; très probable = 9)           

Filière plants "classiques" :                très probable = 7 
 
1.7a L'organisme nuisible peut-il survivre en transit?   
 Oui  - cf. Partie 1 § 2 3 -       Aller au point 1.7b   
  
1.7b Est-il probable que l'organisme nuisible survive en transit?   
(peu probable = 1; très probable = 9)          

Filière plants "classiques" :                       probable = 5 
Le matériel peut être contaminé sans symptômes apparents. 

  
1.8 Est-il probable que l'organisme nuisible se multiplie pendant le transit?   
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(peu probable = 1; très probable = 9)  
Filière plants "classiques" :                       probable = 5 
Sporulation possible dans plants (petits rhizomes, œilletons ....). 

 
1.9 Le mouvement le long de la filière est-il important?   
Note: volume de matériel transporté.  
(peu important = 1; très important = 9)         

Filière plants "classiques" : il est difficile de répondre à cette question dans le cadre d'une hypothèse de 
levée des interdictions. 

 
1.10 Comment sera répartie la marchandise dans la zone PRA ?   
Note: plus les destinations sont dispersées, plus l'organisme nuisible est susceptible de trouver des habitats 
adéquats.  
(peu étendue= 1; très étendue = 9)         

Filière plants "classiques" :  introductions en général à une échelle locale. 
moyennement étendue = 5 

 
1.11 Comment se répartit dans le temps l'arrivée de différents envois?   
(peu étendue= 1; très étendue = 9)         

Filière plants "classiques" : rien ne s'oppose à des introductions réparties tout au long de l'année pour 
plantation en pépinière de grossissement ou en bananeraies.              très étendue = 9 

 
1.12a L'organisme nuisible peut-il passer de la filière à un hôte adéquat?   
Note: tenir compte des mécanismes de dispersion innés ou de la nécessité de vecteurs, et de la proximité de la 
filière à l'arrivée pour les hôtes adéquats.  
Oui  - cf. Partie 1 § 2. Foc est potentiellement déjà sur la plante hôte.   Aller au point 1.12b  
 
1.12b Est-il probable que l'organisme nuisible passe de la filière à un hôte adéquat?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

Filière plants "classiques" :              très probable = 9 
 
1.13 Est-il probable que l'introduction soit facilitée par l'utilisation prévue de la marchandise (par ex. 

transformation, consommation, plantation, élimination de déchets)?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

Filière plants "classiques" :             très probable = 9 
 

Bilan risque d'entrée  :  assez fort 
 
Filière plants "classiques" :  moyenne = 7 
  

 
Le seul risque réside dans l'introduction de matériel hors procédure "vitro-plants" avec pour origine des zones 
où sont présentes la race 4 (sub-tropicales) et la race T4.        
Le risque, tel qu' évalué ci-dessus est écarté par la réglementation stricte sur bananier.  
Mais des introductions illégales peuvent être motivées par un "intérêt" pour du matériel végétal destiné à la 
plantation non présent  (volonté de diversification, curiosité botanique, etc.).     
       

Etablissement  

  
1.14 Combien d'espèces de plantes-hôtes sont présentes dans les zones ARP?   
(une seule ou très peu = 1; beaucoup = 9)          
Toutes zones                          une seule = 1 
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1.15 Les plantes-hôtes sont-elles répandues dans les zones ARP?   
(rares = 1; largement répandues = 9)          
Pour Martinique et Guadeloupe      largement répandues = 9 
Pour Guyane et Réunion           répandues = 7 
 
1.16 Si un hôte alterne est nécessaire pour achever le cycle de développement, cette plante-hôte est-elle 

répandue dans les zones ARP?   
(rare = 1; largement répandue = 9)        non nécessaire / 
  
1.17 *Si la dispersion nécessite un vecteur, est-il probable que l'organisme nuisible s'associe à un 

vecteur adéquat?   
Note: le vecteur est-il présent dans la zone PRA, pourrait-il être introduit ou un autre vecteur pourrait-il être 
trouvé?  
(peu probable = 1; très probable = 9)        non nécessaire / 
 
1.18 (Répondre à cette question seulement si la culture sous abri est importante dans la zone PRA.) 

L'organisme nuisible a-t-il été signalé sur des cultures sous abri dans d'autres endroits?  
(non = 1; souvent = 9) 

/ 
 

1.19 Est-il probable que les plantes sauvages (c'est-à-dire les plantes non cultivées, y compris les adventices, 
les repousses, les plantes redevenues sauvages) jouent un rôle significatif dans la dispersion ou le 
maintien des populations?  

(peu probable = 1; très probable = 9)        
Les Heliconia, présent à l'état sauvage aux Antilles et en Guyane ne semblent pas sensibles aux races 4 

et T4 de Foc.  
peu probable = 3 

 
 
 

  
1.20 *Les conditions climatiques qui pourraient influencer l'établissement de l'organisme nuisible sont-

elles semblables dans les zones ARP et dans la zone d'origine?   
(dissemblables= 1; très semblables = 9)          
Cf. Partie 1 § 5  : race T4 pour toute l'aire de culture du bananier, race 4 pour certaines zones d'altitude en 
Guadeloupe et à la Réunion.                       très semblables = 9 
 
1.21 Les autres facteurs abiotiques sont-ils semblables dans la zone PRA et dans la zone d'origine?   
(dissemblables= 1; très semblables = 9)         

/ 
 

1.22 Est-il probable que l'organisme nuisible entre en compétition pour sa niche écologique avec des espèces 
de la zone PRA?   

(très probable = 1; peu probable = 9)   
peu probable = 7 

C’est le seul champignon a être inféodé au genre Musa 
1.23 Est-il probable que des ennemis naturels déjà présents dans la zone PRA empêchent l'établissement de 

l'organisme nuisible?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          

/ 

                                                           
* Les questions marquées par une astérisque doivent être considérées plus importantes que les autres questions de la même section. 
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Manque d’information sur l’impact d’antagonistes (rhyzosphère ?) sur la survie de ce champignon. 
 
1.24 *S'il existe des différences entre les conditions de culture dans la zone PRA et dans la zone 

d'origine, est-il probable qu'elles facilitent l'établissement?    
(peu probable = 1; très probable = 9)          / 
  
1.25 Est-il probable que les mesures de lutte déjà utilisées en cours de végétation contre d'autres organismes 
nuisibles empêchent l'établissement de l'organisme nuisible? 
(très probable = 1; peu probable = 9)          

 peu probable =8 
Les fongicides utilisé contre d'autres maladies fongiques (cerco jaune) n'ont aucun effet sur foc. 
 
1.26 *Est-il probable que la stratégie de reproduction de l'organisme nuisible et la durée de son cycle 

de développement facilitent son établissement?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

  probable = 6 
 
1.27 Est-il probable que des populations relativement faibles de l'organisme nuisible s'établissent?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         
Pour race T4  : tout matériel végétal infecté a une très forte probabilité de donner lieu à l'établissement d'une 
"population" de l'organisme nuisible.               très probable = 9 
 
Pour race 4  : un végétal infecté a une faible probabilité de donner lieu à l'établissement d'une "population" de 
l'organisme nuisible, car il est nécessaire qu'il soit installé dans une des zones géographiques favorables 
climatiquement (peu importante dans les zones ARP).                assez peu probable = 3 
  
1.28 Est-il probable que l'organisme nuisible puisse être éradiqué de la zone PRA?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          
Cf. Partie 1 § 2.3  : parasitisme tellurique à très longue durée de "survie" et rôle des résidus de culture. 

  peu probable = 6  
  
 
1.29 L'organisme nuisible peut-il s'adapter génétiquement?   
(pas adaptable = 1; très adaptable = 9)         

           Cf. Partie 1 § 2.4         peu adaptable = 3 
 
1.30 *L'organisme nuisible a-t-il fréquemment été introduit dans de nouvelles zones hors de son 
habitat d'origine? 
(jamais = 1; souvent = 9)  

Cf. Partie 1 § 3.2        
pour race T4   extension en Asie ( ?)               encore rare = 2 
pour race 4   Canaries, Australie, Taïwan, Afrique                                    souvent = 5 

 
1.31 L'organisme nuisible présente-t-il un risque d'établissement dans le territoire européen de l'UE 

en cas d' établissement dans le DOM         
          
Non  : Il n'existe pas de filière d'exportation de plants de bananiers  et la principale zone de culture héberge 
déjà le bioagresseur (Canaries). 
 
 
 
 

Bilan risque d'établissement :    
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- faible pour la race 4 : attention particulière aux 
zones de productions d'altitudes  (Guadeloupe, 
Réunion) ; moyenne = 5.8   
  
- moyen pour la race T4 ; moyenne = 5.6 
      

 
Bilan de la probabilité d'introduction  :  
                                                      moyen à élevé 
moyenne = 6.4 pour race 4 
moyenne = 6.3 pour race T4 

 
 
Evaluation de l'impact économique  
 
Identifier les hôtes potentiels de la zone PRA, en notant s'ils sont sauvages ou cultivés, en plein champ ou sous abri. Tenir compte de ces éléments 
en répondant aux questions suivantes. Pour une PRA sur un organisme nuisible transmis par un vecteur, prendre également en compte les dégâts 
éventuels causés par le vecteur. 
 
Selon l'organisme nuisible et les hôtes concernés, il peut être approprié de tenir compte de tous les hôtes ensemble en répondant aux questions une 
seule fois ou de répondre aux questions séparément pour des hôtes spécifiques. 
 
Noter que les évaluations économiques précises manquent pour la plupart des combinaisons organisme nuisible/culture/zone. Le jugement 
d'expert est donc nécessaire dans cette section pour déterminer l'échelle probable de l'impact. Les effets à long terme et à court terme doivent être 
envisagés pour tous les aspects de l'impact économique. 
 
2.1 *L'organisme nuisible provoque-t-il des pertes économiques importantes dans son aire 

géographique actuelle?   
(peu importantes = 1; très importantes = 9)   

Cf. Partie 1 § 8        moyennement importantes = 6 
  
2.2 L'organisme nuisible provoque-t-il des dégâts environnementaux importants dans son aire géographique 

actuelle?   
Note: les dégâts environnementaux peuvent constituer un impact sur l'intégrité de l'écosystème, par ex. des 
effets sur des espèces en danger/menacées, sur des espèces clés ou sur la diversité biologique.  
 (peu importants = 1; très importants = 9) 

 peu importants = 1 
 
2.3 L'organisme nuisible provoque-t-il des dégâts sociaux importants dans son habitat géographique actuel? 
  
(peu importants = 1; très importants = 9) 

importants = 7 
La présence de Foc diminue les ressources issues des cultures bananières extensives destinées aux productions 
d'autoconsommation où aux marchés villageois.  
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2.4 *Quelle partie des zones ARP est susceptible de subir des dégâts causés par l'organisme nuisible?   
Note: la partie de la zone PRA susceptible de subir des dégâts est la zone menacée, qui peut être définie 
écoclimatiquement, géographiquement, par culture ou par système de production (par ex. culture sous abri).  
(très limitée = 1; toute la zone PRA = 9)  

Pour race T4         grande partie de la zone PRA = 6  
Pour race 4                 zone limitée = 1 

 
Le potentiel de dissémination est un élément très important pour déterminer la rapidité avec laquelle 
l'impact économique peut s'exprimer et s'il sera facile d'enrayer la dissémination de l'organisme nuisible.  
 
2.5 *Avec quelle rapidité l'organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone PRA par des 
moyens naturels?  
(très lentement = 1; très rapidement = 9) 

Parasite tellurique.              lentement = 3 
  
2.6 Avec quelle rapidité l'organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone PRA avec une assistance 
humaine?   
(très lentement = 1; très rapidement = 9) 
Au travers du matériel de plantation infecté (rejets contaminés).            rapidement = 7 
 
2.7 La dissémination de l'organisme nuisible peut-elle être enrayée à l'intérieur de la zone PRA?   
Note: tenir compte des caractéristiques biologiques de l'organisme nuisible pouvant permettre d'enrayer sa 
dissémination dans une partie de la zone PRA; tenir compte de la faisabilité et du coût des éventuelles mesures 
d'enrayement 
(très probable = 1; peu probable = 9)         

peu probable = 7 
 
2.8   *Etant donné les conditions écologiques dans la zone PRA, l'organisme nuisible peut-il avoir un effet 
direct sur le rendement et/ou la qualité de la culture?  
Note: les conditions écologiques dans la zone PRA peuvent être adéquates à la survie de l'organisme nuisible 
mais ne pas permettre des dégâts significatifs sur la(les) plantes(s)-hôte(s). Considérer également les effets sur 
les cultures non commerciales, par ex. jardins d'amateurs, zones de loisir. 
(pas grave = 1; très grave 9) 

Cf. Partie 1 § 8.2 et 8.3         grave = 8 
 

2.9 L'organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur les bénéfices du producteurs à cause de 
changements des coûts de production, des rendements, etc., dans la zone PRA?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

Cf. Partie 1 § 8.3          probable = 5 
  
2.10 L'organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur la demande des consommateurs dans les zones 
ARP?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

/  
 
2.11 La présence de l'organisme nuisible dans la zone PRA est-elle susceptible d'avoir un effet sur les 
marchés d'exportation?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

très  probable =8 
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2.12 Les autres coûts dus à l'introduction peuvent-ils être importants?   
Note: coûts pour l'Etat (recherche, conseil, publicité, schémas de certification); coûts (ou bénéfices) pour 
l'industrie phytosanitaire.  
(peu importants = 1; très importants = 9) 

 importants = 9 
Coûts élevés d’une reconversion variétale. 
 
2.13 Les dégâts environnementaux peuvent-ils être importants dans la zone PRA?   
(peu importants = 1; très importants = 9)  

/ 
 

2.14 Les dégâts sociaux peuvent-ils être importants dans la zone PRA?   
(peu importants = 1; très importants = 9)  

Cf. Partie 1 § 8          très importants = 7 
  
2.15 Les auxiliaires déjà présents dans la zone PRA peuvent-ils avoir un effet sur les populations de 
l'organisme nuisible s'il est introduit?   
(très probable = 1; peu probable = 9)         

peu probable = 8  
  
2.16 L'organisme nuisible peut-il être facilement contrôlé?   
Note: les difficultés de lutte peuvent provenir de facteurs tels que l'absence de produits phytosanitaires efficaces 
contre cet organisme nuisible, la présence de l'organisme nuisible dans des habitats naturels ou des terrains de 
loisir, la présence simultanée de plus d'un stade de développement, l'absence de cultivars résistants. 
(facilement = 1; difficilement = 9)  

difficilement = 8 
  
2.17 Les mesures de lutte peuvent-elles perturber les systèmes biologiques ou intégrés utilisés pour lutter 
contre d'autres organismes nuisibles?   
(peu probable = 1; très probable = 9)   pas de méthode de lutte directe 
      
2.18 Les mesures de lutte peuvent-elles avoir d'autres effets secondaires indésirables (par ex. sur la santé 
humaine ou l'environnement)?   
(peu probable = 1; très probable = 9)   pas de méthode de lutte directe 
 
    
2.19 L'organisme nuisible peut-il développer une résistance aux produits phytosanitaires?   
(peu probable = 1; très probable = 9)   pas de méthode de lutte directe      

 
 

Bilan de l'appréciation l'impact économique : élevé   
  moyenne pour la race 4 = 6.1 
            moyenne pour la race T4 = 6.4  
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Evaluation finale 

La fusariose du bananier est une maladie complexe par la nature même des populations pathogènes de Fusarium 
oxysporum f.sp. cubense au sein desquelles ont distingue plusieurs races déterminant des spectres d’hôtes 
particuliers, des appartenances à plusieurs GCV. De plus des développements récents de Foc dans de nouvelles 
zones géographiques et sur des variétés jusque-là résistants rend la situation encore plus confuse à tel point que 
certains spécialistes suggèrent même l’existence d’un nombre de races plus élevé que celui établit à ce jour, 
voire même la remise en cause de la notion de race. 
En tout état de cause, la réflexion aujourd’hui doit reposer essentiellement sur le risque phytosanitaire, pour les 
zones ARP considérées,  lié à l’existence des 2 races r4 et rT4 de Foc.       
 
 
Probabilité d'introduction    
Malgré la réglementation actuelle, la probabilité d'introduction de la fusariose est avant tout à prendre en compte 
au travers de la filière touristique et en particulier les mouvements humains depuis les zones de productions 
touchées. Le matériel végétal classiquement utilisé comme matériel de plantation (oeilletons, rejets...) constitue 
lorsqu'il est contaminé le moyen de dissémination le plus efficace. Mais la terre et résidus de cultures, peuvent à 
eux seuls constituer également un substrat de dissémination efficace.    
 
Race 4 : elle présente uniquement dans 5 pays située zones sub-tropicale, sa capacité à se développer dans les 
zones ARP considérées sont donc faibles mais une attention particulière doit être portée aux zones de 
productions d’altitudes (températures plus fraîches) comme cela est le cas dans certains secteurs en Guadeloupe 
et à La Réunion. 
 
Race T4 : dite race 4 « tropicale », on peut envisager que son établissement une fois introduite dans les zones 
ARP soit compatible avec les conditions environnementales de chacune d’elles, pour un développement 
épidémique de la maladie. 
Sa présence actuelle est toutefois limité à l’Indonésie et la Malaisie. Là encore la filière touristique présente le 
plus grand danger, au travers d’introductions illicites de variétés de bananiers à des fins  ornementaux ou de 
diversification.   
  
 
Impact économique 
Toutes informations recueillies sur l’impact économique de la fusariose dans les zones déjà atteintes par race T4 
attestent de la gravité de cette maladie qui se traduit généralement par des pertes de production très importantes 
(cas des plantations industrielles dans la région d’Halmahera en Indonésie et Johore en Malaisie). 
Concernant la race 4, l’impact économique est très variable d’une zone à l’autre et également les niveaux 
d’infection varient fortement d’une année à l’autre. 
 
 
 

Fusarium oxysporum f. sp. cubense (et plus particulièrement les races 4 et T4) doit impérativement 
figurer sur les listes de quarantaines des DOM. 
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